BURGONDES. 24

toat formé, sous son nom de Burgundiones, sur {les bords
de la Vistule et sur les bords du Mein,

« Tout ce qui a ¢t& mis en avant par Orose et Isidore de
de Séville, dit le docte Cluvier (1), touchant Vorigne des
Burgondes est faux, absolument faux. Falsum igitur omnino
est quod Orosius Isidorusque de Burqundionum origine
tradideruni. Pour que personne ne persiste plus avec obs-
linalion dans celle erreur, nous citerons ce que rapporle
Suétone dans la Vie de Tibére. Dans la guerre des Germains,
dit-il, César-Tibére transporta, dans les Gaules , quarante
mille déditices (2). — Ei dans la Vie d’Auguste, Suétone
dit : Auguste poussa les Germains au-deld de PElbe. Il
recul d composition les Sucves et les Sicambres, et les
transporta dans la Gaule, sur les bords du Rhin (3).

« Certes, il n'est 1 nullement question ni de camps, ni
de burgi..... Comment, on le demande, ces quarante mille
déditices formérent~ils par la snite une grande nation d’un
nom nouveau ; et comnent ces Burgondes devinrent-ils des
ennemis nouveaux qui se présentérent pour combattre sur
fes rives du Rhin ? Vérilables plaisanteries ! Nugee, Nuge !

« Assurément, poursuil Clavier, je m’étonne fori de toutes
les fables debitées dans les hisloires de ces lemps; mais ce
qui me surprend bien davantage, c'est que, de nos jours,
on renconlre des personnes assez crédales qui aiment mieux
accepler ces fables quelles qu’elles soient, plutdét que de

(1) Germanice ontique libri tres. — Elzev., 1616, IIle lib.,p. 147.

(3) Germanico, quadraginta millia dedititiorum trajecit in Galliam,
juxtaque ripam Rheni sedibus assignatis collocavit. — (Sveroxtus, Vitg
Cesari Tiberii, cap. IX).

(3) Germanos ultra Albim fluvium summovit; ex quibus Sucvos ac
Sicambros, dedentes se traduxit in Galliam, atque in proximis Rheno agris
collocavit (Id.; Vita dugusti, c. 21).



